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t Gaston 8 % , i i m cl. 1897-1900. 3» bu-
p e u de IBMiii*jn«il de 1* Seine Inswrmie-
MOn UaatS» aiAls de prison. — Défenseur : 
Si» Manier. 

luuen Hardy, réserviste cL 1908, recrut, de 
•Kfuentan, insoumission. Deux mois.— Déf. : 
BS» Marchant. 

Léonard Billeret, soldat ad 8» d'inf, déser-
"~ 4 l'inteneur. Dwu l o i — DM. a M* flan A II 

Bteaobant 
•Auguste Albe, «• canonruer servant au l " 

Brert. a pied, sommeil étant en faction. Trois 
mois (sursis). — Déf. : M* Manier. 

Daniel Hanique. soldat au 73» dlnf., vol au 
•réjudice de l'Etat. Un an (sursis). — Det i 
•t» Moltter. 

Fernend Dhorne. canonnlor auxiliaire au 
B* d'art, a pied. Vol au préjudice d'un mili-
Beire Un an — DM : M* Diligent 

Aimé Défachelles, cavalier au 0* chasseur» 
A ch«-*l_ Vol au préjudice d'un militaire. 
D Û SS- — M . : Sergent Plum, du 43» 
d'kifanterte. __ , . 

Emile Chérpan. sapeur-mfneiiT an 3» £ém<». 
©utr;«cw envers un supérieur, refus d ubéi»-
Hftce Deux ans. — DM. : M* Rajat. 

Oeorges Candetier, soldat an 73* d'tni.. brla 
«•elontaue d'un objet de casernement et Mét­
éores Involontaires. Un an. — Déf. : M* Dlll-

-«VOOI-G 0-W»— 

m 83ÎJ REMÈDE T GORGE 
Pour guérir rapidement les granulations, 

JtoorofietncQt. la fatigue de la voix, lea angi­
ne*, las plcotteroents de la gorge, la toux 
esche d'Urtiaiion. faitea naage des TABLET 
TES DU DOCTEUR VATEL. — Une boita de 
••Mettes du Vf Yatal est expédiée franco con­
te* mandat de 1 fr. 35 adressé a M BEB 

-OHIOT, rue d*> Lions» 14. à Paris. 0829 

nto* en amant, de Bonneval à tMklfw, la re­
cette se présente très bien et de Chartres à 
Dreux moyenne. Lee Mes ont Inégalement 
épia. D (but attendre, ils peuvent se refaire. 
Les avoine* sont partout de toute beauté. > 

DU Loiret : € La ploie va faire da bien, 
maie en blé 11 n'y aura qu'une récolte 
moyenne. > 

Physionomie du Marché 
Assistance restreinte. Affaires très UmttéteB. 

n y avait très peu dofBcee.de blés indigènes 
et las détenteurs demandaient 50 et jusqu'à 
75 centimes de plus que mercredi dernier. La 
meunerie ne s'intéressait d'ailleurs qu'aux 
blés exotiques, dont un certain nombre de 
Iota ont été traitas aux environs des prix que 
nous indiquons plus loin ; il s'est fait cepen­
dant motos d'affaires en ces sortes qu'on ne 
l'avait présumé. Farines, termes. Sons et is­
sues de blés, fermes et en hnu—c de 50 cen­
times. En avoines, meilleures offres que la 
semaine dernière à prix bien tenus, mais 
acheteurs réservés. Seigles et escourgeons, 
saison terminée. Orges de brasserie, quelquee 
ofTpes aux prix de la semaine dernière, de-
mande nulle. Sarrasins, baisse d'un franc, 
sur les pluies facilitant la levée. Mais, baisse 
de 50 centimes sur le livrable 6 de juillet en 
provenances de La Plate. 

<<%fcam 

COMICE AGRICOLE 
l 'Ar rond issement de Lille) 

! 

Les concours «t expositions agricoles 
• M i n i lis par le Comice Agricole de Lille, 
murant l ieu lea 30 juin et 1er juillet, à 
fieoun (Nord). 

De ecranreMlront : Une Exposition in­
ternationale da machinas et mstruenenis 
•sjricolee, avec essai* pratiques d'une) 
4greneus* de lin ; 

Un concours d animaux reproducteurs ! 
Us* races bovine, chevaline, porcine, i 
arvine et caprine ; 

Une exposition de volailles, animaux de ] 
i&asee-cour et de chiens servant à l'agri-
Autture -

U s e exnosiUon de produits agricoles, 
Iv i t i co ies et maraîchers ; 

Une exposition de travaux relatif» a 
Xaoeeignemant agricole. 

D'important*» prime* et médailles sont 
BaVitéoe à ce» concours et expositions. 

Les demandes pour participer A ces 
concours doivent être adressées an. bu­

rin Comice, 122, rue de Pari*, à Lille, 
rvant l e 26 juin, pour les machines, pro-

ttutts agricoles' et animaux reproducteurs 
«t avant le 16 juin, pour le* volaille* et 

imaux da beeee-cour. 
Le programme prévoit en outre : 
1° La visite des fermée et de* jardins 

canton de Seclin, pour l'attributio» de») 
rx culturaux et bonne* fermières ; 
2° Un concoure spécial relatif è. la pro-

.uction du blé dan* l'arrondissement de ' 
Lille ; 

1 3° Un concours de vieux serviteurs agri­
coles. 

Le programme est envoyé franco, sur 
Iftemande adressée au secrétariat général, 
U S , rue de Parie, à Lille. 

F U N E R A I L L E S 
Les personnes qui, par erreur, n'auraient 

pas reçu de lettre de faire-part 1* U mort de 

Monsieur F é l i x V A N O U T R Y V i 

Chevalier de l'Ordre de LiojxHd 

décédé pieusement é Rouaaix, le 5 juin 1912, 
dans sa 79* année, muni des Sacrement* de 
Notre Mère la Sainte Eglise, sont priées de 
considérer le pets «il avis comme une invita­
tion à assister a la Masse de Coavol qui sera 
célébrée le vendredi 7 oourant, à 9 heures, 
aux Vigile* qui seront chantées la même jour, 
à 5 heures l'a, et aux Convoi et Service so-
lenneu qui auront lieu la eanMat • dudit 
mois, à 10 heures 1/2, en 1 église Notte-Dame, 
sa paroisse, d'où son corps sera conduit au 
cimetière de la ville, pour y .êtt» inhumé. 

L'assemblée à la maison mortuaire, boule­
vard de U République, 91, a 10 heures très 
précises. 

On est prié de n'envoyer ni heurs, ni cou­
ronnes et de les remplacer par des prières et 
des messes. 7, 8 j . 6841 

v a w i 

REMERCIEMENTS 
Madame veuve MASSELOT et toute sa fa­

mille, très touchées des nombreuses marques 
de sympathie reçues A l'occasion du deuil 
cruel qui vient de les frapper en la personne 
do 

Monsieur Félix MASSELOT 
adressent à toutes les personnes qui ont as­
sisté aux funérailles ou leur ont exprimé 
leurs sentiments de condoléances, leurs pins 
vifs et sincères remerciements. 6840 

MARCHÉS 

« M S M f o m T C AGRICOLES 
Parts, mercredi 5 juin 1912. 

LA SITUATION AQRIOOLE 
, -tous assistons depuis quelques jours à un 
Hbanguiieut de temps radical, l a pluie n'est 
{pas absolument abondant*, mai* eue fait i-ai 
itrcdéjA de* craintes d* verse, de rouille et 
|d* piétin pour tes blé*. On sait qu'à l'éooque 
ai délicate do la floraison, une tem.Der.Uure 
'normale est indispensable; U aurait fallu que 
(]a»veni Nord continuât. Cependant k-*4>lant 
est généralement régulier, résistant ; L. >/euVe 
axant courte, et les. cas de vers* qui se sont 
Broduits cette semaine sous l'effet de 1 eau 
fët des venu violent* qui ont régné surtout 
idimactji<i^. lundi, ne soitt que locaux. 
' D'autre^ari, 11 y a deux façons d'envisa­
ger la période d'humidité que nous traver­
sons. Si alk; géiie les piants déjà avancés par 
«n bon lellag» et rob»»*a*s sur leur tige, elle 
constitue un avantage pour tous les blés qui 
étalent chetifs, en retard et de mauvaise ve­
nue. L'épiage des blés de c-.-tte catégorie va 
enfin pouvoir s'accomplir ; 1 ùtéguiué que 
l'on constatait par suit* des nombreux étapes 
lies tiges en végétation s'aUuiuie coiisni-ral>ie-
xneni, et si, coiunie on peut 1 espérer à cette 
saison, un temps chaud et normal revient à 
fcref délai, on oubliera les appréhensions ac 
bielles. On en voit l'exemple dans le Midi, où 
les plaintes diminuent de jour en jour par 
sxiite des pluies reçûtes. 

Par contre, on crauu que l'avance acquise 
*»lt partout diminuée. 

A noter que le régime pluvieux actuel fait 
«m bien immense aux escourgeons, aux avoi­
nes d'hiver et de printemps, aux orges, aux 
•arrastns qu'on vient de seiner. aux Uns, aux 
fèves et féVeroles, aux betteraves, aux pom-r de terre qui n'ont pas été atteintes par 

gelées sournoises des premières nuits de 
mai, et enfin aux fourrages aaliiiela de nos 
terres d'alluvions qu! étaient un peu en 
retard. 

On nous ecru du Mans : • Les blés en terre 
•ans la Surtli. et la Mayenne ne sont pa6 
Ire* beaux et l'épi es»t bien peut; s'il n'y avait 
pas une superficie ensemencée plus grande 
lue l'an dernier, nous n'aurions pus une ni us 
Porte récolte . ¥ 

De la Beauce : « Dans la région de Bres-

0OUR8 DU MARCHÉ RÉGLEMENTE 
D * LA REGION DU NOtlD 

Lille, 6 juin 1918. 
Avoine jaune. — Couant, 23.45 ; prochain, 

23,50 ; juillevaoût, 23,56 ; 4 derniers, 19,20. 
— Tendance soutenue. 

jAvolne >leaetie. — Courant 23,65 : pro­
chain, 23,66 ; juulet-août 23,70 ; 4 derniers, 
19,40. Tendance soutenue. 

•M roux slgawi. — Courant 30,55 ; pro­
chain, 36.50 : juillet-août, 27^5 ; 4 derniers. 
25,50. — Tendance soutenue. 

•M blanc. — Courant 30.96 ; prochain. 
29.75 ; juiiletraont, 28,00 ; 4 derniers, 27,75. — 
Tendance soutenue. 

LILLE, • Juin 1911. 
Suer*. — Roux 88». 38,50. — Culte 1» jet. 

. , , . , . _ Pain n» 1, 83,»». — Cassé, botte 5 ku.. 
64.».. 

S/S fin disponible. 67,25. 
Marotte au hé*. — Prix moyen l'hect. — 

Blé blanc. 23.50 ; id. roux. 23,25. 
Parme, Ire qualité, 38,50 les 100 kilos. 
Taxe otHeloaso du pain. — Pain de fleur ou 

de gruau, 0,41 le kilo ; pain blanc 0,39 ; pain 
Ms ou de ménage, 0,35. 
Marée* aux fourrage*. — Prix aux 1000 kil, 

(ocu-oi conapri*). — Paille : Ire q., 80 ; 2e q. 
75 ; Paille d'avoine : Ire q., 60 ; 2e q., 55 ; 
Foin : Ire q., 120 ; 2c q., 110 ; Lentilles : 
Ire q., 115 ; 2e q., 110 ; Sainfoin : Ire q., 110 ; 
2e q , 105 : Luzerne : Ire q., 110 ; 2e q., 100 ; 
Trèfle : Ire q., 130 ; 2e q., 125 ; Hivernage : 
Ire q., 100 ; ?•* Q., 95. 

Marché aux bestiaux. — Nombre d'ani­
maux amenés : Boule, 79; vaches, 126; tau­
reaux, 13; veaux, 253. 

Prix de revient au kilo sur pied : Bœufs, 
1.13 1.03 0,X\ ; vaches, 0,98. 0,88 0,78 ; tau­
reaux, 0JH 0.85 0.75 ; veaux 1,46 1.30 1,15. 

Prix de revient au kilo de la bête entière 
déduction faite du cinquième quartier. — 
Bceuf.s S.83 1,73 1,58; vaches, 1.70 1,60 1,45 ; 
taureaux, l.ûo 1,50 1.35; veaux. 2,20 2,05 1,90. 

Viande à la cheville aux Halles Centrales 
— Prix du kilcgramme loctroi compris). — 
Bœuf : derrière, 2,10 2,00 ; devant, 1,50 1,40. 
— Vache : derrière, 2,00 1,90 1.20 ; devant, 
1,40 1,30 1,00. — Taureau : derrière, 1,70 1,60 
1.10 ; devant 1,30 1.20 0,90. — Veau : entier, 
2^0 2,20. — Mouton : entier, 2,30 2,20. — 
Porc : entier, 2,10 2,00. — Aloyau : 2,60 2,40 
iUW. — Chèvres : 1,25. 

d* onleorée. — Disponible, de 23 
à 22 fr jo. NouweUe récolte. 19 fr. 50 pour la 
française et 17 fr. 50 pour la belge. 

La spéculation n'ose plus parler de soi-
oxsant-s aohat6 de l'Allemagne, où Ta forte 
baisse de 7 francs, que l'on croyait arrêtée, 
s'est encore accentuée de 65 centimes envi­
ron et 1/2 mark 1. Marché insignifiant. 

ESTAIRE3, 6 juin 1911 
Haricots : lingots, 60 fr. l'hect. ; flageolets, 

56 fr., id. ; gros-pieds, 50 fr. id. — Blé, 23,50. 
— Paille de blé, 55 fr. — Id. d'avoine. 33 fr. 
— Foin d»- trèfle, 110 fr. — Tourteaux de lin, 
20. — I ! de Coaie, 21,50. — Poules, de 3 a 4 
tr. — Puulets, de 3,50 à 5 fr. — Canards, de 

11 , litaatJÊÊÈÊÈÊËËÊËËmÈÈÈÈÉÊ 

? -6Va • fr. 26. — P1B*OO*V dS 0,7* 4 OB6. — 
USJTJB, de 2 fr. 60 à T s T » . - Lard frais. 
par demi, le V* Kilo, 140 a 120. — Jambon, 
L25. — Jambonnettea, 1 fr. — Graisse fon­
due, 1,20. 

MERVILLE, S juin 
Blé roux, nouveau, 23 fr. les 80 kil. — Ha­

ricots lingots, 54 fr. les 85 kl'. — Avoine nou­
velle, 23 fr. 25 les 100 kil. — Paille de fro­
ment, 56 fr. les 1000 kil. — Poule d'evoine, 
38 fr. Id. — Paillette* de blé : S fr. les 100 k. 

ARRAS, 6 U i ln I t l t 
Marotte aux veaux et aux porcs gras. — 

Veaux : Amenés 115, vendus de 1,25 à 1,65 le 
kao vivant. 

Cours moyen : V .J- . „ 
Vente lente, mais cours soutenus sur les 

veaux de qualité. . , „ 
Porcs : Amenés 74, vendus -de L35 à 1.425 

lé kilo vivant. 
Cours moyen : 1,387. 
Vente active. 

PARIS, 5 Juin. 
Suores raffinés. — La demande reste sans 

activité, la raffinerie maintient ses corn-s. 
A Paris, on cote en disponible les 100 kilos, 

par wagon complet (5.000 kilos au moins), et 
suivant marques aux -jsitNs, non compris la 
taxe ûe raffinage de 8 francs : 

En caisses de 5 knos rangés, 82 à «W0. — 
En cartons de 1 ku© rangé, 83,50 à 84,»». — 
En caisses de 50 S 60 kilos ranges, 82.50 S 83. 
— En caisses de 25 à 30 kilos rangés, 83 à' 
83,50. — En caisses de 10 kilos ranges, 83^0 h 
84. — Raffinés en poudre s. d., 79,50 à 80. 

Cours pour l'exportation franco sur wagon 
ou sur bateau les IOO kilos, à Paris, droits 
déduits : cubes, 54 ; pains, 52. 

Produite en—eenlree. — On cote en dispo­
nible, les 100 kilos, suivant marquas, non 
compris la taxe de raffinage de 2 francs : 

Gros déchets, en sacs, 77 à 78. — Morceaux 
trreguUers, 77 S 78. — Petits déchets, 77,50 à 
78. — Sucre en poudre, 76,50 à 77. — Semoule 
(selon finesse). 79 à 7940. — Glaces, 79 à 80. 
— Sucres crunadUsés ext. acquit 73,25 S 73,75. 
— Sucres cristallisés en pondre 74,26 h 
74,175. 

Ls Viilstt», le 6 Juta 1912 
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Peaux de mouton». — On cote : en laine 
4,75-6,50, 1/2 saine 3-6. 

Physionomie des ventée 
Gros bétail. — Vente plus facile aux cours 

précédents. 
Limousins 95-98, boeufs blancs 90-96 nor­

mand* 804e, manceaux 804». vendéens 8087. 
Moulons. — Vente plus facile, cours inchan­

gés. 
Agneaux 120-130, Centre 118425, Midi 105-120, 

Métis 106420. 
Veaux. — Vente calme, cours maintenus. 
Brie, Beauce, Gàtinais 120-126, Champenois 

T10-118. Manceaux 40-46, Goomayeux 105-110, 
service 75-90. 

m Poret. — Vente-calme aux cours du précé­
dent marché. 

Maigres 68-71, gras 68-68. 

HALLE AUX BLES 

*saà&ÊBamai£x2àassmea=*ÊËBaËmm 
7 a beau temps que les arrivages de la cul­
ture du rayon, ont cessa ; tout c* qui nous 
arrive vient par rfumin de fer, et ce ne sont 
que des houMons étrangers de qualités très 
inférieures ou moyennes qui sont ainsi ame­
nés sur notre place. 

« Il eu est résulté une tendance calme et 
des prix en baisse pour ces qualités-là, mais 
les houblons de bonne qualité n'ont rien per­
du de leur valeur. Lés prix sont restés les 
mêmes depuis un mois, et cela n'a rien d'éton­
nant, car il n'en reste plus beaucoup de cette 
sorte dans nos stocks, et, comme je vieoa 
de vous le dire, il n'en arrtve plus ici depuis 
longtemps. 

« Voici du reste les derniers COÛTS prati­
qués sur notre place et vous pourres facile-
mont vous rendre compte de la véracité de 
mes informations : 

En balles de 50 kilos : 
Prima Moyen» inférieurs 

Wurtemberg.. 362 6,400 338 4 356 » à » 
Spalter poids 
.léger 360 à 381 344 A 362 » è » 
HaUertauer avec 

cachet 375&394 350A369 » A » 
Haliertauer sans 

cachet 302àaB1331ù356 » A » 
Alsaciens 3441*383 312 à 338 2G3 à 300 
Gebirgshopfen. 356 à 376 » A » » A » 
Merkthoplen... 344 A 356 325 à 338 » A » 

< Les nouvelles des plantations de houblons 
sont toujours bonnes ; la température s'est 
cependant rafraîchi» depuis quelques jours, 
mais on ntontend ^élever aucune plainte et 
il ne parait pas qu'il sa soit résulté le moin­
dre dommage pcnH-tioSfhoublonnierea, » 

Les»nouvelleB-«ïii nous parviennent aujour­
d'hui d'Alsace ne mentionnent guère d'affai­
res. On noue parle swtout du développement 
de la végftataon dan* les houttonnieres ; on 
est généralement assistait et il paraît qu'il en 
est ainsi de toutes les récoltes en terra, on ne 
se plaint que des dommages causés aux vi­
gnobles par la température très basse de fin 
d'avril et commencement de mai. Les dégâts 
constatés seraient très «érieux et la vendange 
serait fortement compromise. En houblons, 
on essaie des affaires en livrable sans qu'on 

dire qu'il s'en réussisse beaucoup. 

On demande une température plus chaude 
en Bohème ; on se plaint beaucoup et l'on 
craint que la fraîcheur qtd persiste n'ait cau­
sé des dégâts par endroits dans les houblon-
nieres. Cependant les affaires sont restées 
sans grand entrain. Sur le marché de Saaz 
on ne déplace que de très petites quantités et 
les prix ont plutôt (baissé de quelques cou­
ronnes dans ces derniers jours. Cest ainsi 
qu'on a traita, de bons houtaone entre 380 et 
393 couronnesV 

" Angleterre 
Ce mouvement ne la marchandise n'a plus 

une bien grande hnportance A Londres. Les 
quantités importées continuent d'être très mi­
nimes : «des n'ont pas dépassé 86 balles pen­
dant la troisième semaine de mai : la plus 
grosse partie (31 balles) venait d'Amérique «t 
4 du ronMfvrmt européen. Les affaires sont 
calmas et l'on ne «<g"*ie pas beaucoup de 
transactions. La **ru*'>™* du marché iingtsie 
teste calme et les grix sont inchangén. On ai» 
gnale uns pettte partie de houblons anglais 
et quelques petits lots de houblons américains 
qui enraient changé de main; cas achat* «eu 
été faits pour le compte de la brasserie. A 
VVorcester et CBMtertoury la situation de l'ar­
ticle n'a pas Varié. 

On n'est pas unanimement satisfait de l'état 
de la végétation dans les houblonnières, on 
se ptaxnt beaucoup de la vermine qui aurait 
fait son apparition en bien des endroits. Lés 
producteurs, pour en débarrasser la plante, 
ont commencé par renperger partout. On se 
plaint également de la feuille qui jaunit et on 
récrame une température plus chaude, sinon 
m* craint d e gros dégâts dans certains comtés. 

Las- offres sont toujours aussi rares sur les 
rfnrtlH de province et il faut voir une haus­
se de 50 centimes sur les prix demandés mer­
credi damier. Le temps froid et pluvieux que 
nous avone depuis quelques jours est, en gé­
néral, assez mal vu par ragiiculteuT ; il fau­
drait mtint»n«Tii du beau tempe et de la cha­
leur pour favoriser la floraison. A Parts, peu 
d'affaires, prix en hausse de 25 centimes. 

On cote de 31 à 31.25 les 100 kilos nets gares 
darrivée Paris. 

On cote gare* do départ : Sarthe et Mayen­
ne, 30X0 à 30.75 ; Anjou, 31 à 31.25 ; Poitou, 
31 A 31.25 ; Touraine, 31.25 a 31.50 ; Beauce, 
3L25 A 3L50 ; Loiret et Gàtinais. 3L25 a 31.50 ; 
Centre. SU» A 31.50 ; Brie, 31 à 31.25 : Cham­
pagne, 31 à 31.26 ; Bourgogne, 31 S 31.25 ; 
BcRiriwnnaJs, 31.25 A 31.50 ; Lorraine, 31.25 à 
31.50 ; Aisne, 31 A 31.25 ; Somme et Oise, 30.50 
A 30.75 ; Nord et Pas-de-Calais, 30.50 A 30.75 ; 
Bure, 31 & 31.25 ; Bretagne, 30 à 30.50. 

Sans. — Calmes, peu d'offres et peu de de­
mandes. On cote aux 100 kilos gares d'arri­
vée : gros son écaillé, 17 A 17.25 ; gros son. 
16.50 ; son trois cases, 15.25 A 15.50 ; recou-
pettes, 16 à 16.50 ; remoulages, 17.50 A 23. 

Seigle*. — Soutenus. On traité quelques 
petits lots en provenance de Champagne, de 
23.25 i 23J30 les 100 kilos départ. 

Avoines. — Baisse de 25 centimes. On cote 
grises de Beauce. 21.80 à 22 départ ; 22.25 à 
22.50 Paris ; du Centre, 22.50 à 22.75. 

Escourgeons. — Soutenus. On demande de 
21.60 A 22 fr. les 10Û Jtuac à livrer sur les trois 
moi* de juin. _ 

Orges. — T' ne reste TTIus rien en culture. 
On cote r nunalement de 22.75 A 23.75 les 
100 kilos départ. 

Sarrasin*. — Affaires pour ainsi dire nulles 
par suite des hauts prix. On cote en tisponi-
ble 30.50 à 31 fr. Paris. En Bretagne, les ven­
deurs demandent de 28.50 à 28.75. et en Nor­
mandie, de 29 A 29.50 départ. . 

f è u d'atfaiBes en disponible ou rapproché ; 
on cote las Alcst B85 tr. et les Poperinghe 
2T7 fr. 60 ; la csznnsgne parait bien près 
d'être terminée et le baubfon 1911 est très 
délaissé. _ _ 
, - On travaille toujours enTivrsble «r i e s ven­
deurs sont devenus pins faciles. En effet, 
après avoir tenu et obtenu de 150 A 152.50 
suivant provenance, lis offrent et cèdent de 
l'ootobre-ricAnetnbre de 145 A 150 francs. 

.Cependant en n'est pas sans élever des cri-
tîques an sujet de l'état des houblonnières. 
On se plaint tooaacoun d» la vermine et l'on 
est occupé partout A laver la plante. 

ENGRAIS 

H O U B L O N S 
i, 5 Juin. 

On nous écrit de Nuremberg, le 3 juin : 
€ l e n'ai sas de bien grands changements 

à vous signaler. Les affaires ont continué sur 
notre place, dans les derniers huit joues, com­
me nous les voyons se faire depuis trois mois. 
Les arrivages comme les ventes, sans attein­
dre de bien grandes proportions, dépassent 
cependant l'importance qu'on leur a connue 
jusqu'ici à cette époque de l'année, ou du 
moins il y a longtemps que cela ne s'était 
produit. Cepend.-UiT il est une remarque qu'il 
convient de faire et qui mérite d'attirer l'at-
tetitfon des acheteurs ayant l'habitude de ve­
nir A Nuremberg : c'est que tous les houblons 
âui nous arrivent et ceux-arrivés depuis plus 

'un mois sont tous de qualité inférieure. Il 

ENORAIS A Z 0 T M 
JVITRATE DE SOUDE — Base 95 % de put, 

15 y2 a 16 0/0 d'azote. Prix aux 100 kilos, sacs 
d'orhriœ. 

Dunkerque : disponible et courant juin 
25.95 ; livrable 1913 : 26.75. Les 109 kilos sur 
tragaev 

La Rochelle : disponible et juin 26.75 ; livra­
ble 1913 : 27.25. Les 100 kilos au port de La 
Pallice. 

Nantes : disponible et juin 26.75 ; livrable 
sur 1913 : 27.25. Les 100 kilos sur wagon Nan­
tes. 

Marseille printemps 1912 26X0. 
SULFATE D'AMMONIAQDE. — 80 A 21 %. 

azote. Prix aux 100 kilos. 
Provenance anglaise, disponible caf Dm> 

Icerque, Tréport et ports Ouest 35.75 A 36.»* ; 
caf Marseille 36.»», caf Cette 36 fr.; wagon 
Nantes 35.50 à 35.70 ; wagon Bordeaux 36 fr. 

Prévenance française disponible : Nord 
Courant 35.50 à 36.»» ; extra sec 37 A 37.50 ; 
automne 1912 36 à 36.50 Paris ; Compagnie 
du Gaz 37.50 4 38 fr.; Compagnie des Vidan­
ges et Engrais 36 si 36.50 ; Lyon 36.50 ; Bor­
deaux 36.50 ; Marseille 36.75 ; Nantes 36.00. 

NITRATE DE CHAUX DE NORVEGE. — 
13 % d'azote, les 100 kilos fûts perdus sur wa-

Sns- Rouen Maritime par 6.000 kilos ; prin-
nps 1912, 23.75. 

CIANAMIDE. — 15 % azote 23.50 ; franco! 
gares grands réseaux en cacs de 100 kilos I 
nets par wagon complet : 17 A 20 %, 1 fr. 35 
l'unité Augmentation de 2 francs par 100 ki­
los de 1.000 à. 5.000. Ajouter 3 francs au-des­
sous de 1.000. 

ENCRAIS POTASSIQUES 
KALMTE HARTSALZ. — 12/4 % de potasse 

pure à compter en ichlorure ou en sulfate, en 
sacs perdus. 

Prix aux 10D kilos : Stassfurt 3 fr. 10 pour 
disponible et livrable sur 1911 : Hambourg 
4.00 ; Paris 0.95 ; Dunkerque 4.80 ; La Ro­
chelle 5.80 ; Nantes 5.35. 

CHLORURE DE POTASSIUM. — Basé 80 % 
chlorure de potassium. Les 100 kilos : qualité 
70/88 ; Stassfurt 18 fr.; qualité Sti.aO ; Stass­
furt 18.15 ; qualité 91.94 ; Stassfurt 18.30 ; 
Nord base 90, 22 fr. 

SULFATE DE POTASSE. — Base 90 % de 
sulfate • qualité 90 % stassfurt 21.95 les 100 
kilos ; qualité 96 % de sulfate Stasâfurt 22.30, 
Nord 23.50. 

ENORAIS MANGANÈSES 
MANGANESE L. C (Carbonate de manga­

nèse) 15 % de manganèse métal : 15 francs les 
100 kilos nets en sacs, par wagon complet 
toutes gares dans un rayon do 150 kilomètres 
autour de Paris 

CHAUX MANGANÊSEE L. C. (Sous oxyde 
de manganèse) 15 % de maganèse métal : 
15 fr. les 100 kilos nets en sacs, par wagon 
complet toutes gares dans un rayon de 150 ki­
lomètre autour de Paris. 

SUPERPHOSPHATES 
Coure généraux da euperphoeahate pour 

campagne 1911-1912 (par 5.000 kilo* au motais, 
fraco gares). — Superphosphate 13/15 (prix 
A l'unité). — Arrondi.s.semejit de Lille. Aves-
nes, Douai et Vali-ncieiuies, 0.r»-î> ; DimkeKru© 
et Hazebrouck, 0,39 ; Cambrai, Saiul-Omer, 
BéOmn», 0,395 ; Arras, 0/W ; Montrerai, S&int-
Pol, Boulogne, 0,405 ; Beauvais, 0,39 ; Cler-
roont, 0,40 ; Compiègno, Serais, 0.41. 

DIVERS 
SULFATE DE CUIVRE. — 98/99, les 100 ki­

los en fûts, droits de douane acquittés : Pa­
ris : juin 60.60 ; Aralens-Rouhaix-Lille juin 
80 fr. ; Rouen-Nantes-Bordeaux ; juin 59.50 ; 
Cette : printemps 1912, 69.00 ; Marseille 58.95. 
En sacs de 100 kilos bruts pour net, 1 franc 
de moin* que les prix ci-dessus. 

SULFATE DE FER. — Menus sels : Paris 
6.26 les 100 kilos ; Ghailvet-Urcel 4 fr.; Saint-
Dizier 4.60 ; Lille 4.50. 

SULFATE DE BARYTE. — Marfrue •« excel-
sior » 6.50 ; marque « O. F. » 7.50 ; marque 
« Coq » 6.75. Ces prix s'entendent aux 100 
kilos franco domicile Paris par 1.000/1.500 
kilos A la fois, fûts de 600 kilos perdus, tare 
3 %. Pour livraison pour 6.000 kilos, prix 
réduits. 

PETROLES 

ANVERS, 6 juin. 
Raffiné ' américain, les 100 kilos .- disponible 

23.50 ; juin 23,75 ; jKuBet-août 24.». Ten­
dance ferme. 

COURS DES METAUX 

Cuivre, comptant 
Cuivre, trois mois 

LONDRES, 8 juin. 
C. préc. C- Jour 
77 1/2 
78. /» 

Etain comptant „.. 000 »/» 
Etain, trois mois ._ . . 
Plomb, comptant 
Zinc , . . ._ 
Fontes s Glasgow cpt. 

194 3/4 
16 15/16 
26 1/8 
64 4 

79 W» 
79 10 

204 »*» 
196 5 
17 S 9 
85 7/8 
64 4 

Le Rég ime Al imentaire 

DES MALADES 
OU trouver les éaements du régime idéal 

pour les maladies ? Dans le Phospho-Cacao, 
le seul aliment qu: réunisse tous les principes 
nécessaires A la restauration des tissas organi­
ques ctqui-est digéré par les-estomacs las ptns 
déUcaie. Le Phospho-Cacao est d'ailleurs con­
seillé par tous les médecins aux anémiés, 
convalescents, goutteux, neurasthéniques, dys­
peptiques, etc. 

Envoi gratuit d'une botte d'essai. Adminis­
tration : 9, m e Frédextc-Bastiat, Paris. 

En vente : Phetrmacies et bonnes Epiceries. 
0195 

VARICES-PHLEBITE 
Les Varies» sont des dilatations veineuses 

qui occasionnent de la pesanteur, de l'engeor-
diusauMMit et de la âoutenr. Leur rupture 

tes Ulcérée varteweax qui sont dàf-

La PHI sait* est une redoutable inflamma­
tion des veines qui peut se compliquer d'em­
bolie mortelle, et qui dans les cas moins gra­
ves amène des gonflements, des douleurs et 
souvient marne l'impotence. 

Ces maladies de même que le vaxloocèle les 
tjârnorroldes ou varices SBCÉOU et autres ma­
ladies du système veineux sent prévenues ou 
guéries par i EHxtr en Virginie ItVrSBSM, mé­
dicament unr*wses»8fnaat prescrit par le 
Corps Médirai. On n'a qu'A découper cette 
annonce (685) et l'adresser à P u CM Os Nyr-
dhni, M, rue do La Rochefeooanld, N s f s , 
pour recevoir franco la brochure expltcatrea 
de 148 pages, ainsi qu'un petit échantMlon 
réduit au dixième qui permettra d'apprécier 
le goût délicieux au produit. Le flacon : 
4 fr. 60 franco. 

Pour éviter los innombrables imitations de 
tm produit, exiger la signature de garantie 
Nyrdhal. 0161-4 

POUR VOIS DESALTERER 
immédiatement et agréablement 

B A N Y U I £ ™ L Ë S 7 L'EAU 
avoo un peu d e Sirop d e Citron 

C ' E S T l ' t p m r r i F D ' C T K 
PAR EXCELLENCE 

DKMAHDER 

UN TRILLES A L'EAU 
et exiger l'étiquette B A N Y U L S - T R J L L E S 

eur la bouteille 0288 

CHOCOLAT D'AIGUEBELLE 

CACAO D'AIGUEBELLE 
DépOt : 74 bis. rue Nationale. LILLE 

TÉLÉPHONE 11-26 051 

luis, croix du Nord. IS, rue d'Ancleterre. LILLB 
Ls gérant : Ch. VERIN. 

LA BELGIQUE FINANCIER! 
(19* ANNEE) 

•tournai industriel, finaneier, eoftMierois/ 

SOMMAIRE 
Charbonnages de Laura et Vereeniging. -* 

Aciéries ti'An&ieur. — Emaillertes et Atelioft 
de Varsovie (Labor). — Grandet Chaudron 
neriee Se l'Eaoaat. — Tatarie* Deileye-Ma 
thteu. — Onarbonnagei On Crtmd-éSamaounj 
— Chemins Oc fer et Tramway* électrique* 
Oee SasseaPyrénée* et Set Paye teeniMii -
Bilan* et MprÉctarions : Banque de ûréd< 
commercial à Anvers ; Ateliers B. Lebrun j 
Charbonnages Belges ; Charbonnages du Botf 
d'Avrov ; Charbonnages du Bois de Saint 
Ghialain ; Charbonnjgos de Cives , Crurboor 
nages Unis de l'Ouest de Mons. — Chrorrtqul 
Industrielle : Belgique, Métallurgie, CharDone) 
— Informations industrielle*. — Bourses c* 
Bruxelles, Anvers, Lille, Paria — Mementf 
du capitaliste. — Tirages. — Rapports de So­
ciétés : Les établissements HeUemans, Me» 
tess et C» ; Chemin de fer métropolitain di 
Paris. — Annonces. — Copie du cours auiher 
tique de la Bourse de Bruxelles. 

LAURENT ET FAUCrlART 
B a n q u i e r s 

S, Rus Nloolas-Leblanc, LILLE • 
I t , Boulev. Atsaoe-Lorraine, AMIENf 

t , Rua Quétel. BRETEUIL (Oise ) I 
S'adresser à ces agences pour recevoir H 

journal gratuitement S l'essai pendant «A. 
mois. 05S : 

BOURSE OE LILLE 
DU 6 JUIN 1911 

0HARBONNAOE8 
C. Jour C. préc Offre.; 

AU* s „. 895— 996— 401 
AUM (fond). 986— 896 60 898 -
Anicbe 12865— 8860 — 8874— 880»-
Anzin _ 8750— 8748— 8756— 8740-» 
BuUy-Grenay 5996 — 5960 — 6945 — 6986 *4 

1/50" 119 50 119 75 121 — 118 5» 
0*0— 630— 646— Ofô-J 

1*96— 1497— 1504— 1*90-^ 
161 — 151 — 163 — 150 -1 

4760— 4750— 4780— -47» -4 
9*0— 060— 046— O K H I 

4675— 4*370— «85 — *670"-< 
98— 93— 94— 91-4 

1 0 M - — — —••»• 
459— 456— 463— 455 -< 

7210— — -èj 
724— 785— 730— 720-H 
814 — 805 — 819 — 810 -«• 
«MO— 418— é t é — é06-< 

84— 86— 86— 8 3 - * 
1569— 3686— 1W6 — 11564 -« 

Lens 10» ...'... 157 86 167 86 168— 166-^ 
Liévtn — 4675— 4700— 4685 — 4686-t 
Liévin J0«... 15675 15676 156 85 056-» 
Légny-l-Afra. 487 — 487 — 4SI 
Maries 30 % 
Maries 70 %. 

253— 253— 854— 858-4 
8440— E450— 8450— 8430-

Blanzy 
Bramy ont... 
Bruay 10» ... 
Carvin ont.. 
Oarvln 5» ... 
'La Ctorenoe 
Courrières... 
Crespln t. v. 
Douohy 
Dourgee 100* 
Drocourt .... 

- 10» ..< 
Escarpeile ... 
Ferftiy 
Fiines-ftach. 
Lens ont. p. 

Maries 20» 
Meurchin 5e. 
Nord d'Alais 
Ostricourt .. 
TMvenceiléfi 
Vend.-1-Béth. 
Vicoigne a... 
Vicoigne 10» 

BANQUES( 

Crédit du Nord _ 
Verley-Decrolx .-».— 
DevUder et Cie 

487— 487— «91— 482-* 
3300— 3363— — -1 
6001 — 80» — 5015 — 4990 -i 

T 5 3 _ 253— Zbi— 2SJ—} 
40— 8450— 8450— S430-* 
99— 9 t — 109— f t u J 
i50— 2965— e9S0— B94B-4 

1775— — — f 
0 3 — 1 0 0 — . . — i é 

103 
1770— 1775 
179 50 T70 — 

1374V— E66-< 
M O - 17*-» 

VALEURS DIVKRSBA 
Gaz de Wazemmes 
Rousaseu — , . 
St-Saov-Arras C15 ianv. 
Biaobe-S-Vaast (15 JnilL 
Margarine-Bétb. ( l o c t . 
rjenain-Anxin (1er oct. 
Fives-LUle> . 
La Lucette 
Senelle-Maub. (30 Juin 11). 
Lille et Boontères, p . 
Etablissem. St-Amand 
Tramways Etectr. de Lille 
Chantiers de France _— 
Etablissements Wihaux 
Laiteries Nord de la France 
Delespaul-Havez _ _ _ -

OBLIGATIONS. — La Clarence 1903. 456. -r 
Crespin-Nord, 485. — Drocourt 1905, 470. 

180— f » S » 
9605 -*-' Ww'''-' 

1060-r 
475— 450-Jt 

« 7 5 - r 
_ « 1 0 •—• 

860-» 
689-< 

665— 684-* 
150-« 

8 4 0 _ 2 4 5 -
11*- . 

Petite Bourse do 6 au comptant 

BOURSE DE LONDRES 
Du 6 Juin 1912 Prés. dot. 

Oxtsolidé* 76 7/8 
Extérieure 93 »/» 
Turc Unifié 89 172 
Banque Ottomane 17 1/8 
Rio Tinte 80 7/8 
Consolidés Coèd.. 4 3>32 
East Rand 3 1/38 
Rend Mines 6 13/38 
Chartered „ 87/3 »/»• 
Rob. Gold 4 3/4 
Change sur Paris 25.45 >/> 
Escompte banque 8 13/16 7/9 
Prêt h court terme 2 1/2 

CHrés* 
76 19/0* 
»V» 

81 9fTe 
4 3/32 

6 13/3? 
87/16 »/» 

4 S/4 
85.46 1/4 

2 13?1 
t i a 

•3e 

Le Crépuscule 
sur le donjon 

EUU&9 tériiique d'une jzmlllt 
de tentilshcmmss de province 

sous l'Ancien Régime 

'*— Hélas I sanglota Françounet, voua 
wenas dans le ehjteau du malheur el du 
désespoir 1 II n'y a ici que démence *t que 
ruines I Ah ! ils sont loin, le» jour» de nos 
bons seigneurs ! Jours de fetc, de galas, de 
chasses... Plus d'abois, de meutes, de fan-
tares, d'équipa?es : le passé est mort... et 
l'avenir est éteint... Notre pauvre demoi-

Ï
ielle I— Ah I quel spectacle à arracher 
tune I Vous ne la reconnaîtrez pas : elle 

b'est plus que l'ombre d'elle-mêine. Tout 
se qu'on a pu vous raconter est au-dessous 
NB la vérité I Elle a perdu toute conscience : 
elle eroit être environnée d'ennemis et d'as­
sassins. Hier, elle m'a pris pour le chef des 
gitanos qu'on lui a dit avoir tué son frère. 
L'autre jour, c'était pour le marquis de 
Budos. Elle rédige des placets au rot, pour 
lui dénoncer le comte de Plassac. Ce nom 
seul suffit pour la mettre en délire. Des fois, 
> « • •asiate à votre jugement devant ls Par-
jpMi i t de Bordeaux. Puis, elle prétend être 
w prison, et veut s'échapper pour vous 
^ M m d r e . Nous avons du lui interdire de 

monter sur la plate-forme du donjon, d*bù 
elle a failli se précipiter. Ses moments les 
plus doux, quand sa fureur est calmée, sont 
d'aller à l'ùglise au tombeau de se3 pères. 
Mais la, souvent elle retombe en une crise, 
et il faut encore la priver de cette consula-
tinn. Kl!» 1 dans cet état 1 si jeune et si 
belle I d'une santé si parfaite 1 Pauvres de 
nous I Une brusque secousse, et c'est fini 
de tout L.. Nuus n avons plus d'espoir qu'en 
Votre Sic i ̂ notarié : vous seul pouvez rendre 
l'esprit 4 icUo pauvre innocente. Vous êtes 
siui ainiHir, sa pensée unique: elle redit 
votre nom cent fois, le jour et la nuit. Qui 
sait t L'émotion subite qu'elle éprouvera 
en vous voyant— Nous pouvons La tuer, 
comme la rendra i I» vie— Mais il n'y a nul 
autre espoir de guériion : voyons ce qu'il 
sortira de l'expérience 1... 

EL, le précédant d'un pas chancelant, le 
serviteur guida Etienne par le vaste esca­
lier de pierre, dont la voûte s'élevait en 
degrés parallèles, jusqu'à la grande salle 
ogivalo et froide, où il le laissa seul. 

Les souvenirs du pass4 la hantaient dou­
loureusement. 

Un jour bas tombait à travers lu vitrail 
pale. Les meubles poudroyaient dans 
l'abandon. Les armures oxydées érigeaient 
dans les angles-leurs silhouettes d'acier, 
telles de» sarcophages de preux dont l'ame 
était absente. Des seiimeurs bardés de fer, 
vêtus de cottes de buflle, des dames en frai­
ses ou en collerettes, regardaient de leurs 
cadres ternie la ruine mélancolique de leur 
maison. Un grand portrait en pied du der­
nier vicomte de Teyrac, en capitaine de 
dragons du roi, faisait face tristement à la 
figure pensive de Guy de Fontanillss. Un 
clavecin muet n'avait plus vibré depuis le 

ieor du danJL UTJB hrairidilé pesante tom­
bait avec uns odeur de moisi. 

Et, devant cet abandon, Etienne de Saint-
Pey sentait pleurer en lui toutes aortes de 
choses mortes... 

Un long quart d'heure passa. Tout à coup, 
un gond grinça, une porte s'ouvrit et, blême, 
tout en noir, La figure émaciée, l'ail trouble 
et immobile, une jeune femme g'arrCta sur 
le seuiL Un cri s'échappa de la poitrine 
d'Etienne : « Ysabeau I poudaul que 
son cœur se aerrait d'angoisse ol de stupeur. 

Hélas I Comment, daiu ce spectre vivant, 
retrouver lu belle et fraîche jeune illlo 
qu'il avait quittée quelques mois aupara­
vant, resplendissante de santé, fleur ouverte 
au soleil et à toute la joie de vivre ?... 

Elle regardait hagarde, comme si la vue 
de cet héte inaccoutumé eût été pour elle 
un mystère inexplicable. 

Etienne s'était élancé vers elle, et, se 
précipitant à ses genoux, couvrait ses mains 
de baisers tendres. 

•— Ysabeau, c'est moi 1... Ne me recon­
naissez-vous pas ? 

La pauvre fille eut un frémissement de 
tout son être. Une flamme monta à ses 
yeux, comme si elle faisait appel, pour se 
souvenir, aux puissances les plus obscures 
de son Orne. Toute la tension de la volonté 
et du cerveau éclatait sur ses traits doulou­
reux. 

Elle passa la main sur son front, contem­
pla longuement F.tienne d'un œil agrandi 
par l'angoisse, puis secoua la tête avec une 
tristesse infinie. 

— Ysabeau, s'écria le jeune homme 
éperdu, c'est moi, Etienne, votre cousin, 
votre fiancé, bientôt votre époux, si vous 
voulez, moi, votre protecteur, votre seule 
famille 1 

TJ l'avait conduite BUT un canapé, e t la 
serrai! dans ses bras. Elle avait repris son 
air atone, et se laissait faire maïlemeat, 
comme indifférente. Bile jouait avec les 
coussins, suivait le vol des mouches, et le 
murmure des paroles bruissait a ses oreilles 
aussi vide et meoetone que celui d'un ruis­
seau sur les cailloux. 

— Ysabeau, disait Etienne, vous sou-
ven»>z-vou3 do ce Jour où, tout enfants, dans 
le pré de la &>oune, non loin du bief du 
moulin, nous DCIU* fiançâmes dans l'échange 
d'un baiser et d'uu buuquot de pâquerettes ? 
Je vous mis sur la tflte une BOBroBne de 
fleurs de* champs et, ou doigt, l'anneau 
d'une tige de violette. Et vous dites oue 
o'ôtait votre anneau do mariée*. L'uvei-
vous (rardé. comme vous me l'aviez pro­
mis? Est-ello si loin do nous, celte minute 
inoubliable ?... Vous souvenex-vous de no­
tre dernière entrevue à Ageu, à l'Hôtel des 
TroU Cygnes, le jour môme où la trahison 
allait pour longtemps me séparer do 
vous ?... Ou* vous étiez belle et heureuie I 
L'émoi de m'avoir retrouvé empourprait 
vos joues, votre bouche était muette, mais 
votre regard trahissait le secret do nos 
cœurs. Vous seutiez que c'était pour vous 
conquérir que je bravais les dangers d'une 
folle entreprise, et, malgré votre trouble, 
un serrement de main me dit merci... De­
puis ce jour, j'ai bien souffert, et vous 
aussi, cher ange I Les murs d'une prison 
me séparaient de vous. Mais nous nous re­
trouvions par la pensée à travers les cs-
pares; de ma fenêtre grillée jo voyais le 
salut amical que vous m'envoyiez du haut 
de la terrasse, la brise m'apportait votre 
haleine et les mots d'amour que vous lui 
aviez confiés... Et maintenant, le mauvais 
rêve est fini : me revoilà, a vos pieds pour 

! toujours, rien ne pourra noua séparer. Je 
serai votre mari, votre père et votre frsre, 
je remplacerai sont ce que vous avez ssmé—. 
negBinai -moi, par pitié, dites crue vous 
m'entendez, que vous me comprenez, ne 
m'infligez pas ls suppUoe de me voir im­
puissant à vous rendre Le bonheur, de re­
gretter les douleurs passées devant cette 
torture de votre indifférence L. 

Ysabeau restait de marbre à cette explo­
sion da désespoir ; as pensée errait dans 
les volutes d'un rêve décousu. De temps en 
temps, elle fixait ^tHmna d'un air <:garé, 
éclatait d'un petit rire strident, puis re­
tombait dans son incunaoïoticc 

Etienne était désolé. Donc, elle était A 
jamais éteinte, cette noble intelligence qui, 
jadis, mettait dans son regard tie si vives 
clartés I II était à jamais brisé, ce ccaur 
palpitant de pures tendresses L. 

Et il se dit que oe morne oastel était le 
sépulere de sa raison, qu'il fallait l'en faire 
sortir, lui faire voir le spectacle reposant 
de la nature, les champs, les heurs, Tes oi­
seaux, lui faire respirer l'haleine Lied», du 
soir. 

Et, la tenant par la main, il refit avec 
elle le pèlerinage d'amour, la promenade du 
moulin où s'étaient échangés leurs juuncs 
sermonts. Ils errèrent dans les mêmes prés, 
cueillirent les mêmes fleure, s'assirent au­
près du même bief, écoutèrent le même 
susurrement dans les eaux changeantes. Et. . 
d'une voix douce altérée par 1 u n i s s e , il 
disait les mêmes promesses d'un éternel 
amour. 

Il la couronna de la même guirlando et 
passa a son doigt le même anneau ingénu— 

Pau a peu, la lumière semblait se faire 
dans l'esprit d'Ysabeau ; elle le contemplait 

étonnée « t le euuewiir MBtrjait e n fond àê 
son être des vaguas <aiauut*s, 

XouL à coup, au clocher veéste de Tayraa, 
la cloche sonna l'Angete* du soir. XC ui 
doigt Levé, elle lui fit signe que c'était 
l'heure de la prière, et. le précédant à tra< 
vers ohamns, elle se dirigea vers rhumblf. 
édifice où l'appelait eha«p*e jour te cadUot 
sacré. 

Françounet et la vieille nourrie* esuV 
valent de loin avec inquiétude, 

La nef vétusté, contemporaine des pre» 
miers croises, était solitaire et silencieuse/ 
par sa* étroite* fenêtres romanes filtraient 
les derniers rayons du couchant ; un tô t 
de planches, remplaçant l'ancienne voûta. 
des statues de saints mutilées raoontaiea 
encore l'incendie et les profanations de», 
huguenots lor* des guerres de religion. Le! 
dalles usées se creusaient sous les pas. 
dans las fortes empreintes de vingt géné­
rations de fldMes qui y avaient prosterne 
leurs souffranoea et leurs adorations. Une 
timide veillause brûlait devant le msiira». 
autel déc»>ré de fleurs défraîchie*. 

Yaabasu murcha droit vers la cbapell» 
seigneuriale, du côté de l'Evangile, que" 
surmontait l'antique blason des Tayrac, et 
s'aeenouilla dans une muette oraison : sel 
lèvres remuaient machinalement, sans bal» 
butior aucune parole. Elle priait d'inten» 
tion, ne pouvant pas même retrouver us 
Avt; ou un De Profundis. 

Mais devant son esprit confus passaient 
certainement les ordres des aïeux, de sol 
père et de son frère qui donnaient là leu» 
dernier sommeil. Elle resta ainsi de Ion» 

Sues minutes, pendant qu'Etienne et lut 
eux serviteurs suivaient, angoissés, le* 

mouvements de sa physionomie. 
{A suivre.) LÉONEI. DE LA TOUS 
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